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L’apport du DEAF à l’étymologie du français moderne et 
contemporain. Réflexions à partir de l’expérience du programme 
TLF-Étym 

1. Introduction 

Que le DEAF (Dictionnaire Étymologique de l’Ancien Français) constitue le dictionnaire étymologique de 
référence pour la période du français s’étendant de ses premiers témoignages au IXe siècle jusqu’au milieu du XIVe 
siècle est une évidence. Les lignes qui suivent se proposent de montrer, à travers des exemples concrets tirés de 
l’expérience de la mise à jour sélective des notices étymologiques du Trésor de la Langue Française (TLF) dans le 
cadre du programme TLF-Étym, que Frankwalt Möhren honore de sa collaboration en tant que consultant scientifique, 
que l’envergure du DEAF dépasse de loin la période de l’ancien français et que cet opus magnum est d’une pertinence 
avérée pour l’étymologie du lexique du français moderne et contemporain (cf. aussi Buchi & Renders à paraître, 9 et 
Chauveau & Buchi à paraître, 6). 

La conception de l’étymologie sous-jacente à notre approche est celle de l’étymologie-histoire telle qu’elle a été 
codifiée par Baldinger (1959) : une étymologie qui ne se satisfait pas d’un simple étymon, mais accorde une 
importance cruciale à l’histoire interne des vocables1, et notamment au développement, par évolution sémantique 
interne (métonymie, métaphore etc.) ou externe (calque), de nouveaux lexèmes se rattachant à ces vocables. Enfin, 
nous partons du principe – point de vue défendu récemment par l’une d’entre nous dans une communication orale 
(Buchi 2010) – que ce ne sont pas les vocables (comme FENÊTRE s.f. “ouverture faite dans un mur pour laisser pénétrer 
la lumière ; intervalle de temps à l’intérieur duquel une opération est réalisée ; partie de l’écran d’un ordinateur”) qui 
forment l’objet de l’étymologie, mais les lexèmes (comme FENÊTRE1 “ouverture faite dans un mur pour laisser pénétrer 
la lumière”, FENÊTRE2 “intervalle de temps à l’intérieur duquel une opération est réalisée” et FENÊTRE3 “partie de 
l’écran d’un ordinateur”), qui doivent donc être pourvus individuellement d’étymologies. 

À l’intérieur de ce cadre conceptuel, il apparaît que l’apport du DEAF à l’étymologie du français moderne et 
contemporain concerne prioritairement les domaines suivants : étymons nouveaux (ci-dessous 2.), antédatations (3.) et 
rétrodatations (4.). 

2. Nouveaux étymons 

Bien qu’il ne s’agisse pas d’un phénomène de masse, il n’est pas rare que les rédacteurs du DEAF proposent des 
étymologies radicalement différentes de celles tenues pour vraies par la tradition étymologique en mettant en avant des 
étymons inédits. Nous illustrerons ce cas par l’exemple d’hypostase. 

Candel, Bernet & Cottez in TLF 1981 s.v. hypostase distinguent cinq sens de ce vocable dans le français des XIXe 
et XXe siècles : deux sens médicaux (“sédiment dans un liquide organique [spécialement dans les urines]” [vx] et 
“accumulation de sang dans les parties déclives des poumons chez les malades placés en décubitus dorsal prolongé et 
dont la circulation est perturbée”), un sens philosophique (“principe divin [doctrine néo-platonicienne]”), un sens 
théologique (“chacune des trois personnes divines, considérée comme substantiellement distincte”) et un sens 
linguistique (“substitution d’une catégorie grammaticale à une autre”). Pour sa part, le rédacteur (anonyme) de la 
notice étymologique du TLF propose l’étymologie suivante, inspirée étroitement de Bossard 1951 in FEW 4, 527a, 
HYPOSTASIS : « Empr. au gr.  “action de se placer en dessous” d’où “support ; sédiment, dépôt” en 
médecine, et en philos. “substance, c’est-à-dire réalité” ; le sens 2 est empr. au lat. eccl. hypostasis désignant les trois 
personnes divines dans la Trinité en tant qu’on les considère comme substantiellement distinctes ». 

Koehl & Steinfeld 2006 in TLF-Etym apportent quatre corrections par rapport à l’état de l’art de 1981 : 
HYPOSTASE1.1. “sédiment dans un liquide organique (spécialement dans les urines)” est analysé comme un emprunt au 
latin plutôt qu’au grec ; HYPOSTASE1.2 “accumulation de sang dans les parties déclives des poumons chez les malades 
placés en décubitus dorsal prolongé et dont la circulation est perturbée”, comme un calque de l’allemand plutôt que 
comme un hellénisme ; HYPOSTASE2 “principe divin (doctrine néo-platonicienne)”, comme un latinisme plutôt que 
comme un hellénisme ; enfin, HYPOSTASE4 “substitution d’une catégorie grammaticale à une autre”, dépourvu 
d’indications étymologiques dans le FEW et dans le TLF, est analysé comme une formation française. 

Si trois de ces nouvelles étymologies s’appuient sur un travail de recherche réalisé dans le cadre du programme 
TLF-Étym, la quatrième tire sa source directe et explicite du DEAF : c’est Städtler 2003 in DEAF s.v. 

                                                             
1 « Un vocable est un regroupement de lexies [= de lexèmes ou de locutions] qui ont les deux propriétés suivantes : 1. elles 

sont associées aux mêmes signifiants ; 2. elles présentent un lien sémantique évident » (Polguère 2008, 59). 



ipostase (« emprunté au lt. mlt. HYPOSTASIS “substance”, “sédiment dans un liquide organique [en général en parlant 
de l’urine]” […]. C’est le sens de “sédiment” qui est le seul à être repris par l’afr. ») qui est à l’origine de l’étymologie 
révisée de HYPOSTASE1.1. “sédiment dans un liquide organique (spécialement dans les urines)”, le seul lexème du 
vocable HYPOSTASE qui remonte à l’époque de l’ancien français. 

3. Antédatations 

L’importance stratégique, pour l’étymologie, de la recherche sur les datations lexicales (cf. Möhren 1982) n’a plus 
besoin d’être démontrée : comme l’expriment Pfister & Lupis (2001, 95), « sul più generale piano del metodo 
vogliamo […] far rilevare come, molte volte, una prima attestazione già contenga in sè la chiave della parola da 
giudicare ». Les antédatations de lexèmes, voire de vocables, du français moderne et comtemporain procurées par le 
DEAF et exploitées par TLF-Étym sont légion ; nous n’en citerons que quelques-unes, en commençant par deux 
antédatations de simples lexèmes : 

Lexème Datation FEW Datation TLF Datation DEAF 
(reprise par TLF-Étym) 

GROSSEUR2 s.f. 
“importance 
considérable 
(abstrait)” 

ø (von Wartburg 
1947 in FEW 4, 
273a, *GRŎSSIA) 

1538 (anonyme 1981 
in TLF) 

ca 1270 (Städtler 1995 in DEAF G 
1488 s.v. gros) 

IRASCIBLE2 adj. “qui 
pousse à la colère 
(terme de philoso-
phie scolastique)” 

1370 (Bossard 1952 
in FEW 4, 812b, 
IRASCIBILIS) 

1370/1372 (anonyme 
1983 in TLF) 

1267 (Städtler 2003 in DEAF s.v. 
irascible) 

Les vocables étant des abstractions d’un niveau plus élevé que les lexèmes2, on ne peut pas les dater directement : 
leur datation se fait à travers la datation du plus ancien de leurs lexèmes (qui dans certains cas demeure leur lexème 
unique). Voici quelques exemples où le DEAF apporte une telle antédatation déterminante, reprise par TLF-Étym : 

Vocable (lexème) Datation FEW Datation TLF Datation DEAF 
(reprise par TLF-Étym) 

HYPERICUM s.m. 
(HYPERICUM “plante 
dicotylédone 
diapétale ayant pour 
type le millepertuis”) 

15e siècle (von 
Wartburg 1951 in 
FEW 4, 525a, 
HYPERICON) 

1314 (anonyme 1981 
in TLF) 

ca 1272 (Dörr 2003 in DEAF s.v. 
*ipericon) 

HYPOCONDRE s.m. 
(HYPOCONDRE 
“chacune des parties 
latérales de l’abdo-
men, situées sous le 
bord inférieur des 
côtes, de part et 
d’autre de 
l’épigastre”)  

14e siècle (von 
Wartburg 1952 in 
FEW 4, 526a, 
HYPOCÓNDRIA 1) 

14e siècle (anonyme 
1981 in TLF) 

milieu 13e siècle (Tittel 2003 in 
DEAF s.v. *ipocondre) 

HYPOCRISIE s.f. 
(HYPOCRISIE1 “carac-
tère d’une personne 
qui dissimule sa vé-
ritable personnalité”) 

1160/1185 (von 
Wartburg 1951 in 
FEW 4, 526b, 
HYPOCRITA 2) 

1168/1191 (anonyme 
1981 in TLF) 

milieu 12e siècle (Dörr 2003 in 
DEAF s.v. ipocrisie) 

INSTANT s.m. 
(INSTANT “très petit 
espace de temps”) 

1377 (von Wartburg 
1952 in FEW 4, 
721a, INSTARE I 2 b) 

1377 (Steinfeld 1983 
in TLF) 

1212 (Städtler 2002 in DEAF s.v. 
instant) 

IRONIE s.f. (IRONIE1 1370 (von Wartburg fin 13e siècle 2e quart 13e siècle (Städtler 2003 in 

                                                             
2 Concernant ces derniers, cf. Möhren (2004, 73) : « Die historische Lexikologie ist aufgerufen, Bedeutungen von Wörtern zu 

erkennen und zu beschreiben, und zwar auf der Ebene der langue. Die Beobachtung der Verwendung von Wörtern in 
einem Corpus, oder in einem Werk, ist aber zunächst Gegenstand der Pragmatik und betrifft die parole ». 



“figure de rhétorique 
par laquelle on dit le 
contraire de ce qu'on 
veut faire 
comprendre”) 

1952 in FEW 4, 
814a, IRONIA 1) 

(anonyme 1983 in 
TLF) 

DEAF s.v.ironie) 

ITEM adv. (ITEM1 “de 
même [adverbe 
structurant les 
énumérations]”) 

1294 (von Wartburg 
1952 in FEW 4, 
823a, ITEM) 

1279 (anonyme 1983 
in TLF) 

1er quart 13e siècle (Möhren 2003 
in DEAF s.v. item) 

IVROGNE s.f. 
(IVROGNE “état 
d’ébriété”) 

12e siècle (von 
Wartburg 1930 in 
FEW 3, 200b, 
*EBRIONIA) 

fin 12e siècle 
(anonyme 1983 in 
TLF) 

ca 1166 (Dörr 2003 in DEAF s.v. 
ivroigne1) 

IVROGNE adj. 
(IVROGNE “qui a 
l’habitude de 
s’enivrer”) 

13e siècle (von 
Wartburg 1930 in 
FEW 3, 200b, 
*EBRIONIA) 

1283 (anonyme 1983 
in TLF) 

début 13e siècle (Dörr 2003 in 
DEAF s.v. ivroigne1) 

4. Rétrodatations 

Les datations trop anciennes fournies par les ouvrages de référence sont particulièrement pernicieuses, puisqu’elles 
bloquent l’avancée de la science. On ne peut donc que se féliciter de l’action infatigable des rédacteurs du DEAF dans 
le domaine des rétrodatations. En voici deux exemples : 

Vocable (lexème) Datation FEW Datation TLF Datation DEAF 
(reprise par TLF-Étym) 

GROSSEUR s.f. 
(GROSSEUR1 “volume 
considérable 
[concret]”) 

1125 (von Wartburg 
1947 in FEW 4, 
273a, *GRŎSSIA)  

début 12e siècle 
(Lapidaire de 
Marbode, anonyme 
1981 in TLF) 

ca 11853 (Städtler 1995 in DEAF G 
1487 s.v. gros [cf. G 1488 : « la 
date de 1125 est erronée, v. → 
GROISSOR » : l’attestation de 1125, 
relevée dans le Lapidaire de 
Marbode, est un continuateur de 
GRŎSSIOR adj. “plus gros”]) 

 IOTA s.m. (IOTA1 
“neuvième lettre de 
l’alphabet grec”) 

1535 (Bossard 1952 
in FEW 4, 806b, 
IOTA) 

ca 1240 (anonyme 
1983 in TLF) 

ca 1300 (Städtler 2003 in DEAF 
s.v. iota [cf. notamment note 1, qui 
dénonce l’attestation fournie par le 
TLF comme présentant le lexème 
en mention]) 

5. Conclusion 

Les quelques exemples de nouveaux étymons, d’antédatations et de rétrodatations fournis par le DEAF et exploités 
par le programme TLF-Étym que nous avons commentés ici auront montré, espérons-nous, que la contribution du 
DEAF à l’étymologie du lexique du français moderne et contemporain est importante. En outre, il ne faut pas oublier, 
au-delà de ces apports factuels, les apports méthodologiques qui se dégagent de la pratique étymologique du DEAF, 
dont la pertinence ne se limite aucunement à l’étymologie française, mais concerne l’étymologie romane dans son 
ensemble, voire l’étymologie générale. Au premier rang parmi ces derniers, on mentionnera la métacritique des 
sources (cf. Möhren 2006), domaine dans lequel le DEAF ne cessera jamais d’inspirer la communauté des 
étymologistes – de même que celle des traqueurs de mots fantômes (cf. Steinfeld 2007–). 
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